
Projet associatif des 
Semaines sociales de France 

« Penser ensemble pour agir et
travailler au bien commun » 





Née en 1904, l’association des Semaines sociales
de France n’a cessé de se renouveler pour mieux
comprendre les évolutions du monde. Aujourd’hui,
ces mutations considérables, les crises que
traversent la société et l’Eglise catholique, les
appels constants du Pape François, la nécessité de
trouver de nouvelles formes de transmission nous
obligent à questionner le rôle du christianisme
social, le rôle des Semaines sociales. En 2018,
après de longues réflexions, il nous est apparu
important de formuler, à mots nouveaux, ce qu’est
notre projet et l’ambition que nous voulons porter : 
Qui sommes-nous ? Qui voulons-nous être ? Où
voulons-nous aller ? Quels projets voulons-nous
privilégier pour les années à venir ? 

 

Présidente 
Dominique Quinio, 



 
Chercheurs de sens, chrétiens ou non, nous animons les Semaines
sociales de France et un réseau d’antennes régionales ou locales. Nous
nous rassemblons depuis plus de 100 ans autour de la pensée sociale
chrétienne qui offre des ressources essentielles pour comprendre et
guider notre monde dans les moments de ruptures. En fidélité avec les
intuitions des fondateurs et en écho à la réalité du monde actuel, nous
ressentons l’urgence de nous engager face à l’ampleur des défis
économiques, sociaux, écologiques, scientifiques, éthiques, culturels,
religieux qui se posent à nous. 

Depuis toujours espace de rencontres, de formation et de réflexion, notre
association, qui s’inscrit dans la dynamique du christianisme social, a
pour vocation d’aider toute personne et tout groupe engagés dans la vie
de nos régions, de notre pays, de l’Europe, à exercer ses responsabilités. 

Devant un tel enjeu, les Semaines sociales ne peuvent se penser
autosuffisantes. L’heure est venue de s’ouvrir encore davantage à
d’autres, de tous horizons et de toutes générations, qui sont dans la
même recherche d’une présence chrétienne au cœur et au service de
notre monde. 

Dans une société fragmentée et une Eglise en souffrance, notre
association se veut une école du débat, un débat libre, respectueux et
bienveillant, qui éclaire et permet d’avancer, en proposant un dialogue
apaisé et constructif entre les chrétiens et la société, et aussi au sein de
l’Eglise catholique elle-même. 

Avant d’être des acteurs, nous nous voulons des êtres de relation. Nous
voulons donc être un espace, un « creuset », un terreau qui facilite
l’émergence de solutions nouvelles, en réunissant des personnes et des
groupes de sensibilités différentes, pour qu’elles mettent ensemble leurs
expériences de terrain et leurs réflexions, afin de créer du commun et
construire de la cohérence. 

Penser ensemble pour agir
et travailler au bien commun 



 
Nourrie de ces échanges, stimulée par la pensée sociale chrétienne, notre
association propose des pistes de réforme pour nos organisations
sociales ou politiques et, si elle le juge utile et nécessaire, intervient dans
le débat public. 

Notre pédagogie vise à : 
•mettre les ressources de la foi chrétienne au service de la 
compréhension des enjeux de société, 
•diffuser la pensée sociale chrétienne et contribuer à son 
approfondissement, 

•favoriser un va-et-vient entre pensée et pratique, afin de mettre la
pensée au service de l’action et l’action au service de la réflexion, 

•nourrir le discernement de chacun en vue d’éclairer sa vie et ses 
différents engagements. 

Pour faire du monde notre maison commune, et l’habiter pleinement,
nous souhaitons penser les engagements et l’action comme un parcours
spirituel, un parcours de conversion. Puisant à la source de l’Evangile,
nous refusons ce qui est contraire à la dignité de la personne et voulons
agir en faveur du Bien commun, privilégier ce qui rassemble et rapproche
plutôt que ce qui divise et sépare, nous mettre à l’écoute de tous,
accueillir celui qui est différent, nous laisser interroger et transformer par
sa différence. Nous nous refusons à porter sur notre société un regard
hostile, apeuré ou fataliste ; nous voulons incarner l’espérance en tout
homme et en ce monde. 

NOTRE AMBITION 

acteurs qui, par leur action et leur réflexion, 
cherchent à contribuer au bien commun, en 
s’appuyant sur la pensée sociale chrétienne. 

Devenir un espace de rencontre pour l’ensemble des 



 
Deux paragraphes du projet associatif des SSF méritent une attention
particulière : « Les Semaines sociales ne peuvent se penser
autosuffisantes. L’heure est venue de s’ouvrir encore davantage à
d’autres, de tous horizons et de toutes générations, qui sont dans la
même recherche d’une présence chrétienne au cœur et au service de
notre monde » et 

« Dans une société écartelée, fragmentée, notre association se veut une
école du débat, un débat libre, respectueux et bienveillant, qui éclaire et
permet d’avancer, en proposant un dialogue apaisé et constructif entre
les chrétiens et la société, et au sein de l’Eglise catholique elle-même ». 

Lors des rencontres de Novembre 2018 à Nogent, cette nécessité d’un
changement de comportement et d’attitude devant traverser toutes les
Semaines sociales, à tous les échelons, a maintes fois été rappelée. Les
mots entendus ont été : se mettre en mouvement, aller voir ce qui se
passe ailleurs, faire réseau, travailler avec l’Eglise diocésaine,
coconstruire, accepter de se faire déplacer, développer les partenariats,
rechercher l’intergénérationnel, donner toute sa place à la spiritualité. 

Cette nécessité doit maintenant être partagée par toutes et tous dans le
réseau des SSF et se traduire en action : 

•Faire réseau, engager des partenariats, connaître et faire vivre
l’écosystème du christianisme social. Cela passe d’abord par 

l’inventaire et la rencontre régulière de nos partenaires proches. 
•Parmi ces partenaires proches, il y a l’Eglise diocésaine avec laquelle un

travail en commun, confiant et préservant la spécificité de 
chacun, doit être recherché. 

•L’inventaire et la rencontre ne se limitent pas à nos amis proches sous
peine de rester dans l’entre-soi mais doivent concerner aussi 

des acteurs plus éloignés, qui agissent aussi pour le bien commun. 

Une feuille de route 
S’ouvrir toujours davantage 



 
•Faire vivre la diversité n’est pas une charge mais une richesse. Il s’agit

d’aller voir ce qui se passe ailleurs, de mieux se connaitre, de 
dialoguer et de mettre en valeur les initiatives de chacun. 

•Rechercher, lorsque cela est possible, la création de temps forts, de
formation en commun, la promotion d’événements construits 

ensemble. 
•Ce travail demande de la constance et doit être actualisé chaque année.

Des expérimentations seront proposées. Des évaluations régulières
seront menées. Des partages d’expériences seront 

organisées. 
•Une relation de confiance se construit dans la durée. Cela passe par

l’identification de responsables réseau/partenariats dans chaque 
antenne et au niveau national au CA des SSF. 

Faire vivre l’écosystème du christianisme social est au cœur de notre
ambition pour les SSF. Nous ne partons pas de rien. Beaucoup est déjà
fait et bien fait. Mais nous savons aussi que des améliorations sont
possibles et nécessaires. 



Notre raison d’être 
Le projet associatif 

Notre ambition 
S’ouvrir toujours davantage 

Six projets structurants pour une refondation des
Semaines sociales de France 

UNE VISION COMMUNE 

Ces six projets sont issus d’une synthèse des 46
propositions faites lors des rencontres de Nogent. 

Les projets structurants sont portés par des volontaires 
issus du réseau dans le cadre de six groupes-projet. 

Ils ne substituent pas à l’activité courante des SSF 
(campagnes d’année, rencontres, voyages apprenants) 
mais visent à l’alimenter, la stimuler, la renouveler. 

Une fois constitué, chaque groupe-projet pourra 
préciser son programme de travail, proposer des pistes 
nouvelles et s’ajuster au fur et à mesure de l’avancement 
des travaux. 



Vivre l’intergénérationnel 

 
Construire des rencontres intergénérationnelles avec des jeunes
pousses du christianisme social. Il ne s’agit pas de monter des
propositions en direction des jeunes mais, s’ils en ressentent le
besoin, de les construire avec eux, afin d’expérimenter une
transmission qui se vive dans les deux sens. 

Les rencontres qui émergeront pourront être de différents
types, formats. L’ objectif est avant tout de mettre en contact et
de faire travailler ensemble plusieurs générations. Cela suppose
pour commencer d’identifier et contacter les mouvements
anciens ou nouveaux qui seraient prêts à jouer le jeu de la co-
construction intergénérationnelle. Ces événements, en cas de
succès, pourraient servir de modèle pour être répliqués ailleurs
à l’intérieur du réseau des SSF. 

D’autres pistes pourront être explorées comme la création d’un
fond de soutien aux projets de jeunes pousses, ou d’un Prix
annuel, qui pourrait être géré par la Fondation. 



Former, se former 

 
Construire un programme annuel de formation qui s’adresse en
priorité (mais pas seulement) aux animateurs des SSF. 

Ces propositions (ateliers, formations) se nourriront de la
pédagogie des SSF éclairée par la pensée sociale chrétienne.
Certaines des formations permettront aux participants de
devenir des ambassadeurs, pour animer des rencontres sur ces
questions. Il ne s’agit pas de réinventer ce qui existe déjà mais
de travailler avec des partenaires, comme par exemple le CERAS. 

Une fois cette première étape franchie, pourrait être lancée la
production de supports pédagogiques en ligne et hors ligne,
pour animer et faire vivre des « groupes locaux de réflexion
temporaires ». 

Ces groupes locaux (initiative à préciser et lancer) permettent à
ceux qui le souhaitent de se retrouver pour se former et
réfléchir, au cours d’une ou plusieurs rencontres, sur différentes
questions sociales, éclairées par la pensée sociale chrétienne. Ils
disposeront, sur la plateforme numérique/digitale des SSF,
d’outils pour organiser les rencontres. A l’issue du parcours, ils
sont invités à formuler des propositions et des
recommandations qui nourriront la parole publique des SSF. 



Construire et porter une parole publique 

Création (ou co-création) d’un Comité / observatoire / maison
du Bien commun qui amplifie l’action de plaidoyer des
chrétiens sociaux et, particulièrement des SSF, leur rôle de
lanceur d’alerte et de fabrique de propositions. Ce comité
pourrait publier chaque année une note/rapport, lancer des
enquètes, 

Ce comité s’appuie sur les différents contenus produits, sur les
positions prises par les SSF et par les acteurs du christianisme
social, tant au niveau local, national qu’européen. Il sert de
caisse de résonance à l’ensemble du travail de discernement
réalisé dans le réseau. 

La question est donc de savoir s’il s’agit d’un comité des
SSF ou d’un comité associant différents partenaires du
christianisme social. Comment articuler l’investissement
sur les contenus nécessaire à l’intérieur des SSF et
l’ambition d’être un carrefour pour l’ensemble des acteurs
du christianisme social ? Doit-on privilégier une parole
forte des seules SSF ou une parole à plusieurs,
éventuellement moins percutante. 

Une fois définis précisément le rôle du Comité, le profil de ses
membres et ses méthodes de travail, il s’agira de le rendre
opérationnel. 



Mettre le digital et la communication
au service du projet associatif 

 
Les SSF développent différentes solutions digitales pour
améliorer l’expérience des utilisateurs. Cela concerne le site
internet mais aussi la lettre électronique hebdomadaire et les
réseaux sociaux. 

Il s’agit d’un projet transversal essentiel qui vient en soutien des 
autres projets. Ce qui est en jeu, c’est de repenser les 
plateformes digitales comme instrument d’animation du réseau. 
Des idées ont été avancées comme une plateforme destinée à 
la valorisation des projets des jeunes pousses, une page dédiée 
à la spiritualité des SSF, ou encore les supports pédagogiques 
destinés aux groupes locaux de formation et réflexion. 

Le travail est déjà bien engagé par l’équipe permanente des SSF. 
Ce travail pourrait être grandement renforcé par les 
contributions de volontaires disposés à tester les solutions 
proposées, à faire des propositions de contenu et à participer à 
l’animation des plateformes digitales. 



Incarner la spiritualité propre aux SSF 

 
La référence à la pensée sociale chrétienne comme point
d’ancrage de l’action des SSF, et particulièrement à l’encyclique
Laudato Si’ du pape François, est l’un des acquis de la démarche
de refondation entreprise depuis plus d’un an. 

Le temps est venu de chercher à fonder / décrire / nommer
l’approche spirituelle des SSF. Ce travail pourrait s’appuyer sur
l’expérience de ses membres et sur les écrits des pères
fondateurs des SSF. Des extraits signifiants des principaux textes
pourraient aussi être sélectionnés pour être mis sur une page
spécifique du site internet. Des propositions spirituelles
spécifiques pourraient être mises en avant sur le site, mais aussi
à l’occasion des différents événements organisés par les SSF. 



Actualiser la gouvernance 

 
En phase avec l’effort de refondation, une actualisation du
modèle de gouvernance du réseau des SSF semble nécessaire. 

Le réseau des SSF se compose de trois niveaux qui partagent le 
même projet associatif et la même ambition : l’association 
nationale - lieu d’impulsion et de porte-voix, centre de 
ressources et de soutien ; les antennes - points d’ancrage 
irremplaçables au niveau local ; les cercles informels d’amis des 
SSF regroupant des isolés répartis sur tout le territoire. 
Une actualisation du modèle organisationnel du réseau des SSF 
permettra de préciser sur le principe de la subsidiarité, les 
relations entre antennes, entre les antennes et l’association 
nationale, et aussi porter attention aux cercles informels 
regroupant des isolés. 

Cette actualisation devra aussi déboucher sur un modèle 
économique et financier adapté qui permette de faire cohabiter 
au sein des SSF une activité régulière sur toute l’année 
nécessitant des ressources régulières et des projets spécifiques 
à durée de vie limitée qui doivent s’autofinancer. 


